
Ce matin-là,
le professeur Schmout arriva tôt à l’Académie des Sciences.

Comme tous les matins,
il monta le grand escalier jusqu’à son bureau et,

comme tous les matins,
il commença sa journée de travail

par la lecture de son courrier.

Trois enveloppes étaient posées sur son bureau.



La première contenait une lettre de sa mère
qui se plaignait de ne pas le voir plus souvent.

― C’est à cause de mon travail , maman. Je n’ai pas le temps !
lui avait-il répété cent fois.

La deuxième contenait une facture d’électricité
 concernant l’utilisation du

cyclotron à résonance magnétique nucléaire.

― De plus en plus cher, grommela t-il.
Si cela continue, je vais finir par le brancher

sur le générateur neutronique à énergie solaire.
Comme ça, ils n’auront plus un sou !



Cher Professeur Schmout,

Toute ma vie,
je me suis posé une question, toujours la même.

Quel a été le premier mot prononcé sur terre ?

Quand j’étais petite,
j’ai pensé que Tendresse avait été ce premier mot.

Plus grande, j’ai pensé Liberté, puis Amour.
Quand ma fille est née, j’ai pensé Enfant puis Bonheur.

Maintenant que je suis vieille,
je ne sais pas, je ne sais plus...

Professeur, aidez-moi !

Quel a été le premier mot prononcé sur terre ?

Signé :
Marie Marmelade

10 rue du Chat qui pêche
75005 Paris

La troisième et dernière enveloppe était toute bleue.

Académie des Sciences
Professeur T. Schmout

11, place Marcelin Berthelot
75005 Paris

Il la décacheta délicatement et,
découvrit une lettre toute bleue également.

Sur cette lettre était écrit :



Il allait jeter la lettre à la poubelle quand il se ravisa.

Était-il digne d’être le doyen des professeurs
de la grande Académie des Sciences,

s’il n’était pas capable de répondre à la question
de cette vieille dame à l’écriture si parfaite ?

Il se devait de trouver la réponse.

Un seul problème :
tout grand professeur Schmout qu’il était,

il n’avait pas le moindre début de la plus petite réponse.


